
177

Georges EROME

LE CASTOR DANS LA VALLEE DU RHONE

SON ECOLOGIE . SA DISTRIBUTION

Référence; EROME (G.) 1983 - Le Castor dans la vallée du Bhône. Son écologie, sa

distr¡bution -Bièvre,5l2l ,171-195.C.O.B.A.,Univ. Lyon 1,69622 VILLEURBANNE
CEDEX.

Résumé I L'écologie du Castor rhodanien est étud¡ée à partir des éléments recueillis au
terme d'une prospection de 385 km de berges de rivière. Une première série d'analyses
a permis de mettre en évidence les facteurs intervenant sur I'implantatìon ou le dévelop-
pement des populations de Castors. La disponibilité et la dens¡té des Salicacées riveraines
jouent un rôle déterminant. Le recouvrement de surface des hydrophytes ¡ntervient éga-
lement, de même que la pente des cours d'eau (qui exclut toute colonisation définitive
lorsqu'elle dépasse le seuil de 1 %), la vìtesse du courant et la profondeur. En contre-
part¡e, la pression humaine, la granulométrie et la pente des berges n'apparaissent pas
comme facteurs limitants.
L'examen de ces facteurs dans l'espace permet ensuite de déf inir les capacités d'accueil
de chaque cours d'eau. L'ensemble est résumé sous la forme d'une carte de distribution
dynamique du Fìongeur (f ig. 4).

Summary.'The Beaver in the Rhône valley. Ecology - Distribution.
The ecology of the Rhône Beaver has been studied from the data collected after a

survey of 3BS km of river banks. The first series of analyses enabled us to show the
factors which play a part ¡n the settlement or development of Beaver populations.
The availability and density of riparian trees of the Willow family play a determinant
part. The superficial cover by hydrophytes also plays a part, as well as the river gradient
(whichexcludesanydefinilìvesettlementwhenexceeding'1 %),thespeedof thecur-
rent and the depth. On the other hand, human pressure, the granulometry and slope of
banks do not seem to be limiting factors, When these factors are examined in space,
the ecological potent¡al of each stream can then be drawn up, and the whole has been
summed up ìn the form of a dynamic distr¡bution map of the Beaver (f ig. 4).

I- INTRODUCTION

L'aménagement du Rhône s'est traduit par une métamorphose globale et irré-
versible d'un biotope séculaire. L'homme du XXe siècle lui a substitué un paysage nou-
veau, conçu et créé suivant son éth¡que et adapté à des choix contestables.

Au terme de cette mutation, il nous a paru opportun de situer les exigences
du Castor rhodanien (Castor fiber L.l afin que l'ensemble des mesures nécesaires à son
maintien so¡t clairement mis en évidence. Nous avons ainsi été conduit à dresær un
état, suivant une méthodologie reproductible dans le temps et dans l'espace, pour que
la distribution de l'espèce puisse être contrôlée à intervalles réguliers.

Nous nous sommes ass¡gnés deux axes de recherches :définir l'incidence res-
pectlve des principaux facteurs de milieu et estimer les capacités d'accueil des diffé-
rents cours d'eau compris dans la zone étudiée.
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II - DESCRIPTION DU MILIEU ETUDIE

ll-l - Cadre géographique de l'étude

Notre prospection s'est limitée à l'ensemble hydrographique compris entre
Lyon et Pierrelatte (fig. 1). Ce cadre, arrêté arbitrairement, ne repose sur aucune con-
trainte éco-géographique. ll est justifié par la nécesité d'une restriction spatiale en re-
lation avec le temps et les moyens dont nous disposions. Pour recueillir un échantillon-
nage représentatif des conditions écologiques requiæs par l'espèce pour prospérer, nous
avons inventorié plus de 350 km de rivières.

Sur le plan climatique, cette zone se singulariæ par son caractère de transition
entre biome méditerranéen et biome médioeuropéen (BLANCHET 19b7, FAUCHER
19121. La température moyenne de janvier proche de * 3oC (à Lyon) évite aux cours
d'eau rhodaniens une prise importante et durable par les glaces. lls'agit là d'un élément
à souligner car il æt à l'origine de différences fondamentales dans le comportement des
populations de Castors dans le monde.

ll-2 - Réæau hydrographique

ll-2-1 - Le Rhône

compte tenu de la mutation que cet hydrosystème a subi et pour tenter de
comprendre les mécanismes d'implantation du Castor qui en découlent, il est nécessaire
de décrire en préalable ce nouvel espace (EROME 1g7g).

L'aménagement du Rhône à l'aval de Lyon comprend 12 complexes successifs
et connexes répondant tous, à une exception près, au principe défini par la figure 2.

L'eau est conduite jusqu'à l'usine par un canal de dérivation qui court-circuite
le lit naturel du fleuve. Ce canal présente une section importante et une pente réduite.
L'ensemble répond au principe de l'usine au fil de l'eau avec canal d,amenée.

De ce fait, la vallée du Rhône n'existe plus en tant qu'entité homogène. Elle
correspond à la juxtaposition d'unités différentes, conçues è des fins précises et fonc-
tionnelles:

1- Canal de retenue - Canal de fuite
lls sont très artificialisés sur d'importantes parties de leur développement.

L'empierrement des digues exclut toute végétation ligneuæ riveraine, Seuis subsistent,
çà et là, quelques relictes où l'impact de l'aménagement n'a pas totalement altéré les
caractérist¡ques biologiques du mi lieu.

2- Canal d'amenée

L'endiguement y est total par empierrement ou par dépôt de bitume.

3- Contre canaux de drainage

lls re.mplisent une double fonction : assurer le drainage de la digue des canaux
d'amenée et de dérivation, régler le niveau de la nappe dans laþlaine avoisinante (cf.
Commision lnternationale des Grands Barrages 1976). Selon la quantité d,eau disponi-
ble, leur végétation riveraine sera plus ou moins abondante.
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4- Le Vieux Rhône ou le Rhône court-circuité

C'est le seul segment où les berges ont été à peu près épargnées. On y retrouve
dominante l'association du Salici-Populatum.

ll-2-2 - Les affluents

Les affluents de la rive droite du Rhône, de par leur origine commune (le Massif

Central) présentent une homogénéité hydromorphologique assez nette :

- leur profil longitudinal fait apparaître une pente moyenne importante, nuancée
par l'existence d'un gradient Nord-Sud, incidence de la position du fleuve par rapport à

la bordure cévenole.

- leur profil en travers, échancrure étroite et profonde, atteste d'un intense tra-
vail d'érosion.

- les courbes de débits montrent un maximum en hiver et un étiage estival très
net, souvent famélique. Mais c'est leur crue d'automne <foudroyante, énorme et dévas-

tatr¡ce) qui caractérise leur hydrologie.

On distingue successivement le Garon, le Gier, la Cance, l'Ay, le Doux, l'Eyrieux,
l'Ouvèze, l'Escoutay, la Payre et l'ensemble du bassin de l'Ardèche.

Pour les affluents de la rive gauche, il n'existe par contre aucune unité.

- La Gère, la Varèze, le Dolon et la Galaure collectent les eaux du Bas-Dauphiné,
dans un paysage peu accidenté et médiocrement arrosé.

- L'lsère, enfantée par les Alpes, conserve jusqu'à son confluent un régime nivo-
glaciaire typique, cas unique dans notre zone d'étude.

- Pour la Drôme, au contraire, l'influence du climat méditerranéen est percep-

tible. Elle s'affirme avec le Roubion dont les excès rappellent ceux de certains affluents
cévenols.

Figure 2 : Usine au f il de l'eau avec canal d'amenée
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69002 LYONIII - DESCRIPTION DE LA METHODE

lll-1 - Espace étudié

A l'intérieur de cette aire les différents types de milieu ont été inventoriés, à
l'exclusion des ouvrages totalement endigués (canal d'amenée, canal de retenue). Si les
zones occupées par l'animal ont été privilégiées par notre démarche de naturaliste, nous
avons néanmoins effectué sur les affluents et les contrecanaux de drainage, l'échantil-
lonnage systématique des secteurs oùl l'animal reste absent.

Au total 102 sites ont été étudiés. Leur répartition apparaît sur la figure 3. Leur
longueur varie en fonction de la zone considérée (valeur moyenne proche ¿e 2 km).

lll-2 - Méthode d'échantillonnage

En notant à intervalles répétés le maximum de paramètres susceptibles de carac-
tériser le milieu et l'impact du Castor, nous avons été amené à collecter une quantité
d'informations très importante qu'il nous a paru judicieux d'exploiter par un traitement
informatique. C'est ce que nous avons fait, en collaboration avec D. CHESSEL (Labora-
toire de Biométrie - Université Lyon 1). Nous ne chercherons pas, dans ce qui suit, à
décrire les différents mécanismes de ce traitement exprimés par ailleurs (EROME 1g92l;
nous nous limiterons simplement à l'interprétation globale des résultats obtenus.

Au niveau de nos relevés, nous avons été conduits à prendre en compte trois
niveaux spatiaux. En effet, s'il est <facile> de décrire le milieu en un point donné, il est
impossible de statuer sur l'animal. lnversement, si au æin d'un espace plus vaste l'apprá
ciation vis-à-vis de la pression de l'animal est concevable, celle du milieu devient beau-
coup plus délicate. Nous avons distingué :

'les variables stationnelles, c'est-àdire celles s'exprimant au niveau de chaque
relevé élémentaire :

. la pente dæ berges, leur granulométr¡e, la diversification du réseau hydro-
graphique, la vitesse du courant, la profondeur de l'eau ;

. l'intensité et la fréquence de la pression humaine, l'importance et la forme
du recouvrement de la végétation aquatique ;

. la densité des Salicacées (buissons et arbres) , des essences d'appoints, des
essences exceptionnellement consommées, l'importance de la végétation ligneuse à plus
de 20 m de la berge, les possibilités d'accès vers la végétation ;

. l'activité du Castor sur l'ensemble de ces différentes catégories de végétation
ligneuse, l'éventuelle présence d'un gîte et l'éventuelle présence d'un barrage.

- les variables caractér¡sant l'ensemble du secteur prospecté,. la pente (ou le
profil en long) et le statut estimé du Castor.

- les variables définissant un caractère général du cours d'eau : présence éven-
tuelle de barrages hydro-électriques, type de confluent avec le fleuve, régime des eaux,
niveau moyen de pollution et tout élément spécifique.
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F¡9. 3 Róptrlilbn des rronçons prosp€ctés

SITES PROSPÊCTES:

O Sur Rnône

. Sur contrs-canaux d€ dra¡nsge

A Sur rfflrlônts
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IV-MESURE DE L'INCIDENCE DES FACTEURS DE MILIEU

Le développement du Castor sur un site donné est le résultat de la convergence
d'un certain nombre de paramètres. On notera en particulier :

lV-1 - Les facteurs incidents

lV-1-1 - La relation Castor - végétation riveraine

C'est elle qui constitue l'élément fondamental de l'écologie du genre Castor.
Elle mérite à ce titre une attention particulière et c'est la raison pour laquelle nous lui
avons consacré une mise au point détaillée (EROME et BROYER, à paraÎtre).

. Sur le plan du déterminisme systématique, on retiendra d'abord le rôle pré-
pondérant des Salicacées pour l'alimentat¡on de Castor fiber et de Castor canadensis.
Dans certaines contrées (régions nordiques notamment) les rongeurs arrivent à se satis-
faire d'esænces de remplacement tels que les genres Betula lles Bouleaux) et certains
Acer (les Erables). Dans la vallée du Rhône par contre, l'inféodation du Castor aux
Salicacées est absolue. Ceci dit, il est possible d'établir une classification des principales

essences ligneuses en fonction de l'appétence qu'elles suscitent vis-à-vis du Castor rho-
danien.

On distingue :

a) Les essences préférentielles.'les Salicacées et le Cornouiller sanguin. Ce der-
nier, bien que très apprécié (son indice d'appétence est comparable à celui des Salica-
cées) reste peu abondant, ce qui limite son rôle dans l'alimentation du Castor.

b) Les essences d'appoint .' Frêne (Fraxinus excelsiorl , Noisetier (Coryllus
avellanal , Aulne glutineux (Alnus glutinosal, les Rosacées (et en particulier les fruitiers
domestiques), les Pinacées, ne sont prélevés que lorsque certaines conditions sont réu-
nies (faible densité de salicacées, prélèvement estival des feuillages).

c) Les essences délais#es ; l'Erable negundo lAcer negundo) et le Robinier
(Robinia pseudacacial, deux essences introduites et qui ont actuellement tendance à

proliférer, le Sureau (sambacus nigral ,I'Aubépine lcrateagus sp.), les chênes (Auercus

sp.).

ll convient, d'autre part, de se rappeler que deux périodes distinctes sont à

considérer dans le régime de l'animal :

. la phase estivale (de forte productivité) : les feuilles et læ houpiers des

branches sectionnées, les plantes herbacées sont d¡sponibles et repréæntent I'esæntiel
de l'alimentation du Castor ;

. la phase hivernale où l'écorce d'un nombre restreint d'espèces ligneuses de-

vient la seule resource nutritive. Le spectre alimentaire se rétrécit considérablement,ce
qui confère au régime hivernal un rôle déterminant :c'est la disponibilité alimentaire
résiduelle durant cette période qui conditionne en fait les possibilités réelles d'occupa-
tion d'un secteur. C'est elle qui donne à la notion d'essence de substitution son sens

véritable. KHLEBOVITCH (1938) écrit à ce sujet : <La grande valence écologique des

Castors vis-à-vis de la nourriture est caractéristique æulement pour les mois d'été car

leur nourriture d'hiver, qui se compose d'une faible quantité d'espèces d'arbres et de
plantes aquatiques, conditionne I'habitation des Castors seulement dans les rivières tou-
chant les forêts>.
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Du point de vue quantitatif, il semblerait que 2 kg de Salicacées sat¡sfassent les
besoins journaliers d'un individu et qu'une bande végétale composée de Salicacées dense
et large de 4 m et longue de 3 km suffise au maintien durable d'une famille de Castors
sur un site.

. un net déterminisme écologique existe :

- sur les sites que nous avons étudiés (suivant contrat d'étude entre la C.N.R.*
et le C.O.R.A.**) le Castor a montré une nette préférence pour les Salicacées dont le
diamètre est inférieur ou égal à I cm et plus particulièrement pour celles dont le dia-
mètre est compris enTre2 et 4 cm. Ces résultats corroborent la majorité des travaux
effectués par ailleurs (KLEIBER et NIEVEBGELT 1972, SIMONSEN 1973, BRADT
1938, SHADLE et al. 1943, cINGRAS 1967).

. c'est à proximité immédiate de l'eau que l'activité des rongeurs est la plus
soutenue :sur le contre-canal 83,5% des coupes sont inventoriées sur les 4 premiers
mètres de berge eL75o/o sur le Vieux Rhône. La pénétration terrestre maximale excède
rarement 20 à 30 m.

. la pente et la granulométrie des berges interviennent d'abord sur la distribu-
tion des Salicacées. Dans les zones proches de l'eau, ces caractères du milieu physique
sont sans incidence sur l'impact du Castor. Par contre, dès que I'on s'éloigne de l'eau,
l'activité de l'animal cesse d'autant plus vite que pente et/ou granulométrie sont impor-
tantes.

lV-1-2 - Le recouvrement de la végétation aquatique

Dans les zones eutrophes, sur certains contre€anaux et parties du Vieux Rhône,
la prolifération de certaines hydrophytes peut constituer une entrave aux déplacements
des Castors. On retiendra plus particulièrement l'influence des Myriophylles (et les asso-
ciations qui en dépendent). Souvent regroupées en nappes très denses, elles peuvent en-
vahir totalement certaines zones :c'est le recouvrement dit en <barrage). Dans ces cir-
constances les secteurs considérés sont évités, voire abandonnés.

Le recouvrement latéral (ou en <canal>) est au demeurant moins pénalisant :

d'abord parce qu'il est souvent le résultat d'espèces moins entravantes, moins <liantes>
comme le Cresson (Nasturtium officinalel ou certains Potamots (Potamogeton sp.).

Ensuite, parce qu'il n'exclut pas la libre circulation des animaux au centre des
cours d'eau. Lors des observations que nous avons pu faire à ma¡ntes reprises, les ani-
maux contournaient systématiquement ces (obstacles) ou les pénétraient (lorsque né-
cessaire) en apnée (pour rechercher un passage dans une zone de moindre densité ? ). ll
est de fait, et nous l'avons vérifié en plongée libre, que les déplacements dans un tel en-
vironnement sont pénibles et contraignants.

Ce facteur peut devenir limitant et il est surprenant de ne trouver parmi toutes
les études analysées que la référence de KHLEBOVITCH (1938) quí définit... (un enva-
hissement fort des réservoirs par les plantes> comme un facteur biotique négatif.

I Compagnie Nationale du Bhône
+* Centre Ornithologique Rhône-Alpes.
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lV-1-3 - Facteurs abiotiques, pente des cours d'eau, leur vitesse et leur profondeur.

Ces trois variables, très souvent corrélées, définissent le caractère hydrodyna-
mique du cours d'eau.

lV-1-3-l - La pente des cours d'eau

Si l'on considère le nombre de mesures ponctuelles effectuées en fonction de
la pente et du Statut du Castor, on obtient le tableau 1 suivant :

Tableau 1 : Répartit¡on des mesures en fonction du statut du Castor et de la pente du
cours d'eau

Présence permanente Présence occasion nel le
ou absence

19 o/oo 1 085 370

Þ I o/oo 0 426

Lorsque la pente est supérieure à 9 %o l'établ¡ssement permanent n'est jamais
d iagnostiqué.

La pente du cours d'eau intervient donc comme véritable facteur limitant, la
valeur critique se situant autour de 1 %. Ce chiffre s'oppose à celui de 6 o/o avancé par
RICHARD (1967) et repris par PLANTAIN (1975) et SCHMITZ (1976). Un tel écart,
extrêmement perceptible dans les faits, ne peut s'expliquer que par une définition diffé-
rente du terme - pente maximum tolérée-. ll est en effet certain que des animaux fré-
quentent temporairement (mais de façon régulière) des zones ofr la pente est supérieure
à 1%, comme ils peuvent aussi occuper momentanément des zones à faible potentiel
nutritif. Ces conditions marginales sont situées hors des limites admises par l'espèce
rhodanienne pour satisfaire les conditions de son développement. Elles suffisent en
contre partie pour assurer, de manière transitoire, la quiétude des individus placés dans
des circonstances particulières (erratisme post-juvénile par exemple). Leur signification
écologique est limitée et elle peut tout au plus supporter la comparaison avec les zones
de stationnement transitolre et d'hivernage des espèces migratrices. L'action de la pente
se traduit généralement par :

1- une modification du profil végétal riverain, la densité des Salicacées ayant
tendance à décroitre au profit du Frêne (Fraxinus excelsiorl et de l'Aulne (Alnus glu-
tinos¿l principalement.

2- des effets hydrauliques ;

. augmentat¡on de la vitesse du courant

. diminution de la profondeur.

lV-l-3-2 - La vitesse du courant

Une vitesse lente et uniforme apparait comme preferendum de l'animal. Ce ré-

sultat est tout à fait conforme aux observations faites par plusieurs auteurs :
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- KHLEBOVITCH (1938) pour qui læ Castors (C. fiberl de la réærve de
VORONEJ <préfèrent peupler des réservoirs d'une profondeur qui n'est pas moindre
de 1.50 m avec une eau presque stagnante).

- Dans cette même réærve, OGNEV (1963) précise que les Castors occupent
principalement les rivières calmes et les étangs et ne fr@uentent les zones où¡ le cou-
rant devient plus rapide (0,4 à 0,6 m/s) que de manière occasionnelle.

- <Les eaux mortes paraissent constituer l'habitat adéquat pour le Castor)
(C. canadensis) - DIKINSON (1971) au Nord-Est de New-York.

- GINGRAS (1967) souligne que dans le Parc du Mont Tremblant au Ouébec,
les Castors <s'installent davantage sur les lacs et les sections planes ou peu accidentées
dæ ruisseaux>.

- Pour BLANCHET (1977) enfin, <l'eau impétueuse ne (sent) pas le Castor>.

- De notre expérience acquiæ sur le terrain, nous avons retenu (de façon tout
à fait subjective) la relation <inverse> entre les densités de population de Castor et
cellæ de Cincle plongeur (Cinclus cinclusl.

lV-l-3-3 - Pronfondeur de l'eau

Le Castor rhodanien préfère une profondeur supérieure à 50 cm ; c'est ce qui
r€ssort de l'analyse.

Les sécherææs est¡vales tempèrent toutefois dans ce domaine les exigences de
l'animal : dans le Gard aséché, les Castors n'abandonnent pas leur territoire <mais se
retirent dans des grottes et des cavernes dont l'entrée est située au pied des falaises
calcaires. lls æ font cavernicoles pendant trois ou quatre mo¡s, sortant la nuit pour
aller couper des branches de Saules à plusieurs centa¡nes de mètres de leur repaire>.
Cette situation est décrite dans le détail par BLANCHET (19771 - FFOLLIOT er a/
(1976) font état d'une situation comparable au centre de l'Arizona sous un climat
semidéærtique.

Ces circonstances restent toutefois exceptionnelles et il est indéniable que les
zones où¡ la profondeur de l'eau dépasse 0,5 à 1 m sont plus attractives. Aussi compre--
nons-nous mal la remarquede PLANTAIN (1975) selon laquelle <les Castors préfèrent
les petits ruiseaux aux grands fleuves et lacs profonds>.

On soulignera que ce caractère représente le principal facteur limitant l'implan-
tation des Castors sur d'importantes parties des contrecanaux de drainaç.

lV-l-3-4 - La préænce de certains types de barragas hydro-électriques

Leur impact peut s'avérer important. C'est le cæ notamment sur l'lsere où le
barrage de Baumont Montheux constitue un obstacle difficilement franchisable depuis
plus de 20 ans (BLANCHET'1961). Les traces récentes que nous avons relevées en
amont (sur indication de MATHIEU, CHOISY et FATON) ne nous ont pas permis de
diagnostiquer un établiss€ment permanent certain.



187

lV-2 - Les facteurs sans incidence

lV-2-1 - Pente et granulométrie des berges

Dans la vallée du Rhône ces deux variables n'interviennent pas directement sur
l'implantation des Castors et leur incidence ne se mesure que sur le développement des
essences ligneuses consommées par l'animal. ll est bien évident que des gorges étroites,
excluant toute végétation sur d'importantes parties de leurs cours ne sauraiént satisfaire
aux exigences écologiques de l'espèce. Mais il s'agit d'une situation non conforme aux
réal ités rhodan iennes.

Leurs rôles respectifs deviennent par contre déterminants dans le choix de l'em-
placement et du type de gîte (EROME - à paraitre).

lV-2-2 - La pression humaine

Nous avons montré par ailleurs (EROME 1983) que la pression humaine au
niveau de ses nuisances sonores n'intervient jamais comme un facteur limitant, ni même
limitatif.

Par contre, les conséquences de l'impact de l'homme sur les milieux aquatiques
sont beaucoup plus préoccupantes.

lV-3 - Discussion

Nous n'avons pas abordé, dans ce qui précède, ni l'incidence de la pollution
organique des cours d'eau, ni celui de leur régime.

. Le niveau de pollution.'selon KHLEBovlrcH (1ggg) les castors ne sont pas
exigeants quant à la qualité de l'eau. La présence permanente de populations de Caòtors
sur la partie basæ de I'lsère soumisç à un niveau de pollution important, confirme cette
opinion. La pollution des berges par les déchets de plastique est en revanche plus insi-
dieuæ. En se plaquant contre les arbres et les buissons lors des crues, ils limiient ensuite
les disponibilités nutritives du secteur. En effet, les Cætors ne touchent jamais un arbre
si son tronc est recouvert de plastique (il s'agit d'ailleurs d'un principe uiilisé par les
agriculteurs riverains pour protéger leurs arbres fruitiers).

Le régime des eaux.'nous reviendrons sur cet aspect dans le prochain paragra-
phe réservé à la distribution du Castor entre Lyon et pierrelatte.

En résumé, la liste des facteurs limitants s,établit comme suit* :

1- Densité faible des Salicacées riveraines
2- lmportance et forme du recouvrement des hydrophytes
3- Pente de la rivière )- 1 %o

4- Vitesse du courant constamment élevée
5- Présence de certains barrages hydro-électriques.

Sont exclus de cette liste :

la pression humaine si elle,n'engendre pas de contraintes physiques sur
l'animal ou l'altération irréversible de son milieu biologique

- la pente et la granulométrie des berges
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- la pollution organique des cours d'eau
- le régime des cours d'eau dont l'incidence éventuelle sera commentée dans

le chapitre suivant.

Dès lors il est possible d'examiner comment tous ces éléments interviennent
dans l'espace et de situer ainsi les capacités d'accueil de l'ensemble des cours d'eau
compris dans notre zone d'étude.

V - ANALYSE DE LA REPARTITION DU CASTOR (fis. 4)

V-l - Sur le Rhône et les contre-canaux de drainage

Dans ces deux milieux l'implantation et le développement des populations de

Castors dépendent :

- de la dispon¡bllité des Salicacées riveraines '. c'est le paramètre essentiel
- de l'importance et de la forme du recouvrement aquatique de certaines hydro-

phytes
- d'une profondeur d'eau suff isante (pour les contre-canaux).

Le régime des eaux, propre à chacun de ces secteurs d'aménagement, joue un

rôle particulier :

- sur le Rhône court-circuité, la brutalité des crues limite considérablement les

populations
- inversement, la stabilité du niveau const¡tue, pour les contre-canaux, un élé-

ment favorable.

Globalement, Rhône court-circuité et contre-canaux de drainage, restent le
milieu type du Castor. On y observe une nette croissance des effectifs du Nord au Sud,
essentiellement en liaison avec les possibilités biologiques existantes. On enregistre ainsi

sur læ 5 premiers aménagements le gradient d'effectifs su¡vant :

Pierre-Bénite

Vaugris
Péage-de-Boussillon
St-Vallier
Bou rg-lès-Valence

*La population la plus nordique ayant dlsparu.

Nota : le sillon rhodanien ne connaît pas les rigueurs climatiques qui, par ailleurs, peuvenl
constituer un facteur limitant important (BOYCE 1974, par exemple)'

Nombre de sites occupés

1

(au eu de 2
2
3
4
I

en 1981 )*

Nom de l'aménagement
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F¡9. 4 D¡strihrt¡on de Castor f¡bet d¿nsla vallée du Rhôrìe de LYON à FONT_SI_ESPR|T

z_- Facteur l¡m¡tant: lê recal¡bEge du cours d'eau

I tacteurttm¡rant:aggtomératio" {'tt
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V-2 - Sur les affluents

V-2-1 - Sur les affluents de la rive droite du Rhône

- Le Gier et le Garon

. Sur le Garon, le potentiel alimentaire et la profondeur de l'eau sont faibles.

. Sur le Gier la disponibilité en Salicacées pourrait, sans être importante,
s'avérer suffisante. La vitesse élevée constitue par contre un élément défavorable, tout
comme la traversée de l'agglomération de Grvors.

Le manque d'attraction que présentent ces deux affluents vis-à-vis du Castor
ne suffit pas à expliquer l'absence totale d'activité. Sur certains cours d'eau ardéchois
on trouve des traces dans des secteurs où les conditions générales d'accueil sont nette-
ment plus défavorables. Nous pensons que la position géographique de ces deux rivières
joue un rôle déterminant :situées en limite nord de répartition de l'espèce, elles ne sont
plus sollicitées par les individus rhodaniens en quête de nouveaux territoires.

- La Cance et I'Ay
La pente très élevée de ces deux cours d'eau induit des conditions très défavo-

rablæ à l'implantation de Castors. Sur la Cance, où les posibilités alimentaires sont très
réduites, nous avons trouvé des traces d'animal (erratiquel au sommet de pentes impor-
tantes où poussaient quelques buissons de Saule fragile.

Sur l'Ay par contre, et alors que les Salicacées sont nettement plus abondantes,
nous n'avons relevé aucun indice.

- Le Doux

Le Castor est présent jusque dans la zone amont du confluent avec le Duzon :

sans être abondantes, les Salicacées suffisent à satisfaire les besoins des animaux en
complément des possibilités offertes par l'Aulne glutineux très sollicité. Plus en amont,
la rupture de pente conduit à des conditions biotiques et physiques inacceptables à
l'espèce (pente ) 1o/ol. La même remarque s'applique à l'affluent principal, le Duzon.

- Le Mialan

Ce ruisseau n'offre pas la profondeur suffisante pour qu'une population de
Castors puisse s'y établir.

- L'Eyrieux

Sur l'Eyrieux, où les effectifs doivent être limités par la violence des crues
automnales, l'activité générale est en relation étroite avec la disponibilité des Salicacées.

A partir de St Martin de Valamas, l'augmentation de la pente (> 1,2o/ol limite
la progression de l'espèce : les Salicacées deviennent rares, la vitesse élevée et la profon-
deur faible.

- L'Ouvèze

Aucune trace à Coux (c'est-àdire à 10 kilomètres du confluent) bien que les
ressources alimentaires soient satisfaisantes. C'est vers la pente qu'il faut chercher le fac-
teur d'exclusion.
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- La Payre

Colonisée vers son embouchure, les traces diminuent très vite dès que l'on re-
monte ce cours d'eau. Les assecs est¡vaux enclavent parfois des animaux dans des sec-
teurs totalement en marge des conditions écologiques normales.

- L'Escoutay

Profondeur faible et vitesse assez prononcée bloquent la progression du Castor
bien au-delà du confluent. Çà et là, des traces éparses attestent de l'activité d'individus
erratiq ues.

Le Bassin de I'Ardeche

- L'Ardæhe

Dans la zone prospectée vers Pont Saint-Esprit, l'incidence du phénomène de
dispersion avec les effectifs implantés sur le Rhône est nettement perceptible.

D'une façon générale, on peut dire que les Saulaies sont rarement denses mais
au contraire dispersées. Dès que le potentiel alimentaire devient important, il y a occu-
pation permanente y compris dans les secteurs à très forte presion touristique comme
Vallon Pont d'Arc. Avec l'augmentation de la pente vers Mayre, il disparait même si
localement les autres conditions peuvent rester favorables. Enfin, et comme pour l'Ey-
rieux, il est probable que la violence des crues interfère largement sur la dynamique
des populations (cette remarque s'applique aussi à ses principaux affluents).

- Le Chassezac

Dans sa partie vivaroise, Le Chassezac est la vraie rivière à Castor. L'activité
lmportante sur les essences d'appoint se traduit principalement sur le Topinambour. Au
fur et à mesure que l'on remonte dans la zone cristalline, les possibilités alimentaires
décroisent.

La dilution des effectifs devient très sensible vers Gravière. En amont du bar-
rage de Malarce on retrouve encore des traces qui vont totalement disparaitre en amont
de la retenue de Sainte-Marguerite où le Chassezac présente alors l'aspect d'un véritable
torrent.

- La Beaume

L'implantation des Castors et leurs activités sont étroitement liées à la densité
des Salicacées. lls disparaissent lorsque la pente franchit le seuil de 1%.

- L',tbie

L'assec estival de la moitié inférieure de ce cours d'eau constitue un élément
limitatif : les animaux se replient dans les rares zones où subsiste de l'eau, même si
leur potentiel est marginal. Par contre plus en amont, toutes les conditions favorables
sont requises et les populations de Castors semblent importantes.

- Les petits affluents

Occupés régulièrement par des animaux erratiques (causes : crues, erratisme
post-juvénile) les petits affluents que nous avons prospectés ne présentent que des pos-
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sibilités marg¡nales, nettement en retrait des exigences écologiques d'une population de
Castors.

Sur le Vebron et le Granzon, c'est le potentiel alimentaire qui est insuffisant.
Sur la Louyre, la pente est trop élevée, la profondeur trop faible. Sur le Font Rome ce
sont les effets du recalibrage.

V-2-2 - Sur les affluents de la rive gauche du Rhône

- La Gère

Sa pente très élevée en fin de parcours (la traversée de Vienne) est rédhibitoire.
Elle verrouille toute propagation de I'espèce vers l'amont où l'Aulne glutineux domine
largement.

- Le Dolon

Dans la partie basse de ce cours d'eau le Castor est présent mais limité par la
faiblesse des disponibilités alimentaires. ll se replie sur les essences d'appoint (Coudrier
notamment). Afin de palier à une profondeur assez faible il peut constru¡re des barra-
ges souvent spectaculaires. Dès que l'on remonte, la profondeur diminue encore et les
traces dispara¡ssent.

- La Varèze

Le potentiel alimentaire est nettement défavorable : les Salicacées sont rares
et disséminés, l'Aulne glutineux représente l'esence riveraine dominante. Ouant aux
caractères physiquæ, ils apparaissent comme assez médiocres. C'est la pente qui limite
la progression de l'animal.

Plus globalement on peut dire que le Castor, présent sur la Varèze depuis 1966
seulement (FLACHER 1977) est contraint de couvrir de longues distances pour satis-
faire ses exigences alimentaires. Ses effectifs, liés aux disponibilités nutritives, y sont
faibles. ll est possible de penser que l'aménagement du Rhône dans ce secteur a con-
traint des animaux à accepter une existence marginalisée.

- La Galaure

Comme sur la Varèze, c'est le manque de Salicacées qui constitue sur la partie
basse de la Galaure le facteur limitant essentiel. Avec la détérioration des conditions
physiques le Castor disparait (à quelques kilomètres seulement en amont du confluent).

- L'lsère

Entre le confluent et le premier barrage hydro-électrique (barrage de Beaumont-
Montheux) le Castor exploite localement les berges où son activité se manifeste sur les
Salicacées (jamais très abondantes) et sur différentes essences d'appoint comme l'Aulne
glutineux (largement utilisé). En période estivale, il colonise des gravières proches, le
Mai's devient alors sa principale nourriture. En amont, et bien que les conditions restent
favorables, l'extension est récente et l'activité encore limitée.

Remarques :

1- Si l'on considère que le Castor est préænt sur l'lsère <jusqu'à la première
usine hydro-électrigue> (Hainard 1962) depuis plus de 20 ans, on mesure l'impact de
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ces ouvrages (ici dépourvus de contre-canaux de drainage) sur la distribution de l'es-
pèce.

2- On notera d'autre part que la pollution pourtant très importante de ce cours
d'eau n'agit pas en facteur limitant.

3- Pour d'éventuelles réimplantations de l'espèce plus en amont, la proximité
de bras (morts) ou de gravières sera à considérer comme un critère important compte
tenu du régime nivo-glaciaire de ce cours d'eau (période des hautes eaux contemporaine
de celle de la mise-bas). Précaution peut-être superflue si I'on retient qu'en 1870 le
Castor était encore un hôte régulier des bords de l'lsère (JOANNE 1870).

- L'Epervière

Petite rivière recal ibrée qui n'offre qu'un potentiel restreint vers son confluent,
elle abrite quelque(s) Castor(s) (probablement erratique(s)) dont nous avons trouvé un
terrier en bordure de l'autoroute 47. Plus en amont, elle traverse Valence où toute trace
a disparu.

- La Véore

Hormis son confluent avec le Rhône, dans une zone particulièrement favorable
au développement d'une population de Castors, la Véore recalibrée n'offre plus rien
d'attractif : disponibilité alimentaire insuff isante, vitesse élevée, profondeur faible sont
devenues ses caractères constants.

- La Drôme

Au confluent de la Drôme, les Salicacées sont surtout présentes sur les rives du
Rhône, le Castor y est prospère. Mise à part dans cette zone, la Drôme ne peut pas

être considérée comme une <rivière à Castors>. L'hydro-dynamisme de ce cours d'eau
qui æ déplace dans un très large lit majeur n'est pas conforme au caractère sédentaire
des animaux. Dans sa partie inférieure de nombreux méandres isolent parfois le cours
d'eau des ripisylves lointaines. Le potentiel alimentaire est de ce fait globalement faible
et les conditions physiques (vitesse en particulier) défavorables. Les zones d'activités
sont localisées dans les rares secteurs calmes bordés de Salicacées. La spécificité de ce
milieu conduit le Castor à rechercher des zones de confluent (plus calme) pour établir
des gîtes.

En amont de Die et jusqu'à Luc-en-Diois, les traces deviennent sporadiques.

- Le Roubion

Le Boubion offre au Castor des ressources nutritives satisfaisantes sur la zone
basse de son cours (sauf vers son embouchure où l'activité générale est alors étroitement
liée au phénomène de diffusion des effectifs rhodaniens).

Parmi les paramètres physiques la vitese est généralement élevée mais son inci-
dence est minimisée par I'existence de bras (morts) systématiquement colonisés et ex-
ploités.

Vers Soyans les traces sont devenues très rares et disparaissent au niveau de
Bourdeaux : la pente atteint 1 o/o,la vitesse est forte et la profondeur faible. De Monté-
limar à Francillon, FATON (1981) estime la population entre 20 et 40 individus.
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- Le Jabron

Rivière à potentiel nutritif moyen, le développement des populations de Castors
est limité par des conditions physiques nettement défavorables (dont la tolérance ne
peut s'expliquer là encore, que par la pression des effectifs rhodaniens).

Les indices relevés laissent à penser que les effectifs ne do¡vent jamais être
importants.

V-2-3 - Bilan régional de la pénétration du Castor sur les affluents

Sur les affluents, la pénétration du Castor est caractérisée par deux éléments
principaux:

1- Dans la majorité des cas, un ou plusieurs facteurs limitent rapidement et
brutalement la diffusion de l'espèce :

- carence des possibilités alimentaires (Varèze, Dolon, Galaure...)
- présence de barrages hydroélectriques (lsère...)
- recalibrage du cours (Véore...)
- régime hydrodynamique (Drôme)
- et d'une façon générale, la pente pour la majorité des rivières de la rive

droite.

2- Le bassin de l'Ardèche échappe complètement à ce schéma général : offrant
un milieu favorable, il présente un taux de colonisation important.

L'ensemble de ces informations est résumé sur la carte de distribution du
Castor représentée sur la figure 4.

VI . CONCLUSIONS

Le Castor a globalement réussi à s'adapter à l'anthrophisation de son milieu
et aux nouvelles conditions écologiques qui lui ont été imposées. Ceci dit, il est clair
que, dans la vallée du Rhône, sa pérennité est étroitement liée à celle des Salicacées
riveraines. Cette exigence biologique, qui n'a rien d'incompatible avec le bon fonction-
nement des complexes hydroélectriques fluviaux, met en évidence le rôle essentiel de
la Compagnie Nationale du Rhône pour le devenir de l'espèce :nous le répétons, toute
nouvelle altération de l'espace végétal riverain existant pourrait avoir d'irréversibles
conséq uences
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